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CE QUE PEUT OBSERVER 

M GÉNÉRAL EN TOURNÉE 

Je parcourais, il y a quelques 

années, les vallées du Brian-

çonnais, du Queyras et de l'Oi-

sans, pourdesétudes militaires. 

Un soir, dans une auberge, je 

remarquai' un colporteur assis 

au bout d'une table et qui pre-

nait des notes sur un livre qu'il 

lisaitattentivement. Je m'appro-

che; ce livre était une bible en 

sept langues : français, anglais, 

italien, latin, grec, hébreu et 

araméen. Mon homme cumulait 

les métiers de colporteur et de 

botaniste en été, d'instituteur en 

hiver. Il venait de faire une am-

ple récolte de plantes médici-

nales qu'il emportait pour lés 

vendre, et, dans un moment de 

repos, préparait des leçons pour 

ses élèves futurs. Etonné de 

rencontrer un tel savant dans 

un aussi pauvre village, je le 

questionnai et obtins de lui sans 

peine des détails sur la vie qu'il 

menait. 

Les vallées du versant italien 

des Alpes contiennent un assez 

grand nombre de Vaudois, et, 

si les luttes religieuses ont 

perdu leur âpreté, elles susci-

tent encore des controverses sé-

rieuses. Catholiques et Vaudois 

cherchent des arguments dans 

les plus anciens livres ; il leur 

faut les connaître, la langue 

aussi dont on se servait jadis, 

et le savoir de tous les habitants 

s'étend à toutes les connaissan-

ces qui s'y rapportent. L'été, on 

travaille aux champs, on garde 

les troupeaux sur les montagnes 

les plus inaccessibles. L'hiver, 
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LES CINQ VEUFS 

J'y rêvai jusqu'à sept heures sans avoir 

trouvé. J'avais beau retourner le problème 
psr tous les bouts, lien, rien, rien. Deman-

der un acompte au patron : plutôt mourir. 
Erni'nmler à un camarade. D'abord, et pour 

cause, je. ne prêtais h personne. Et puis, le 

fameux orgueil provincial, poussé à l'ex-

trême, je n'ai maintenant aucune houle à 
I avouer-. 

A sept heures, j'avais pris une résolution 
qui vous paraîtra étrange, assurément, étant 

donné ce que je viens de dire. Mais c'est 

c>mme cela; une» force supérieure » me 

poussait, et vous verrez si elle savait ce 
quelle, faisait, la force supérieure. 

_Je pris la détermination d'aller d'abord 

dîner à IOJ crémerie ; le reste viendra après, 
disais-je. 

A crédit, alors! puisque je n'avais pas le 

sou. Mon Dieu, oui, à crédit. Isidore Capde-
vent se dérangeait : ô amour ! 

Me voilà parti dans la direction de la sus-

la neige recouvre tout le pays 

d'un manteau qui atteint une 

épaisseur de 6 à: 10 mètres, par-

fois davantage. On se réunit 

alors dans l'étable où sont les 

bestiaux, afin de trouver un peu 

de chaleur, et l'on trouve sous 

la neige des galeries qui con-

duisent aux maisons voisines. 

Une partie des hommes émi-

grent alors pour chercher du 

travail dans les villes lointai-

nes ; les femmes, les vieillards, 

les enfants restent au logis, et 

c'est pour ceux-ci le moment de 

l'étude. 

Mon colporteur vaudois était 

très fort en théologie, ce qui ne 

l'empêchait pas d'être en fort 

bons termes avec le curé dont il 

contestait les opinions, et il 

m'expliqua en détail comment 

les choses se passaient. 

A la fin de l'automne, les per-

sonnes qui désirent donner des 

leçons se rendent aux foires, une 

plume sur l'oreille droite. A ce 

signe, les paysans les accostent, 

discutent leurs conditions. Les 

habitants d'un hameau se coti-

sent : l'un fournit le logement, 

l'autre une partie de la nourri-

ture, très peu un subside en ar-

gent. Après de longues discus-

sions, l'accord se fait et l'insti-

tuteur s'enferme avec eux pour 

quatre ou six mois. Pendant ce 

temps, on n'a que peu de rela-

tions avec les villages voisins, 

surtout au commencement ou à 

la fin de la mauvaise saison, 

quand la neige est molle et in-

franchissable. Si quelqu'un 

meurt, il est impossible d'ou-

vrir une terre gelée; on porte 

alors le corps au grenier et il y 

reste gelé jusqu'au printemps. 

dite crémerie. Mais j'allais soucieux : un 
grave conflit s'était élevé dans mon esprit. 

Dois-je loyalement prévenir en entrant, 
à la caisse, que je viens dîner à crédit? « Ils 

ne peuvent pas me refuser cela, depuis deux 

ans que je viens régulièrement et que je 

paie non moins régulièrement. » 
J'entrai et le conflit cessa. Je passai fier 

devant la^caisse, m'assis à ma place accou-
tumée et me fis servir un repas légèrement 

moins modeste que d'habitude. « Quand je 

serai recalé, j'aurai plus de courage, plus de 
désinvolture pour avouer mon cas à la pa-
tronne. » 

Malgré cela, au fur et à mesure que le 
diner s'achevait et que le quart d'heure de 
Rabelais approchait, je devenais plus ner-

veux Au dessert, ayant eu besoin de me 
moucher, je laissai tomber mon mouchoir. 

Je me baisse pour le ramasser. Tiens! un 
point brillant, par terre. On dirait un cen-

time. Mais non, mieux que cela : une pièce 

d'or de cinq francs. Mon cœur ne fit qu'un 
tour. 

Je fus lâche, je fus malhonnête, je l'avoue. 

Je ramassai le mouchoir et la pièce d'or. Je 
passai fièrement à la caisse payer mon écot. 

Avec les quelques francs de reste, j'achetai 
mon bouquet. Six mois après, je l'épousais 

et venais m'établir ici. 

Que faire pendant, une saison 

si dure? Travailler, travailler 

ferme. Chaque maître n'a qu'un 

petit nombre d'élèves; il les suit 

sans cesse dans leurs études, à 

la lueur d'une lampe fumeuse. 

On apprend à lire dans les vieux 

procès des parents. On ne reçoit 

pas seulement une instruction 

élémentaire, mais, pour peu que 

l'on ait des dispositions, une 

instruction supérieure très com-

plète : le latin, le grec, la théo-

logie, le droit et l'astronomie 

surtout. Les patres briançon-

nais, comme les anciens Chal-

déens, passent une partie de 

l'année isolés sur les hauteurs; 

ils ne voient qu'une fois par se-

maine celui qui leur apporte du 

pain, que l'on cuit deux fois par 

an, au printempset à l'automne. 

La voùtc du ciel, qu'il contem-

plent a loisir, est pour eux un 

objet constant de méditations, 

et, plus heureux que les Chal-

déens, ils ont k cet égard des 

idées plus justes. Il n'est pas de 

village où l'on ne trouve des ca-

drans solaires fort exactement 

construits par des hommes du 

pays et presque toujours ornés 

de maximes écrites dans des 

langues que nous n'avons pas 

l'habitude de parler, souvent 

même de connaître. Tout le 

monde, dans les montagnes des 

Alpes, possède au moins l'ins-

truction primaire, souvent une 

instruction très supérieure. Il 

serait donc fâcheux de rempla-

cer des usages qui donnent de 

si bons résultats et ne coûtent 

rien à l'Etat, par des méthodes 

qui ne pourraient que leur être 

inférieures. 

Gral COSSERON DE VlLLENOISY. 

PASTEUR 

FAUTE DE DEUX FRANCS 

Par un côté, mon cas se rappi'ôéliu ilu 
vôtre, fit André Tamisirr, désigné i our par-

ler le second, en ce sens que c'est à l'ab-
sence de quelques francs que je dus de voir 

pour la première fois celle qui devait deve-

nir ma femme, e*. qu'une invitation à une 
soirée joue .«on rôle dans l'aventure. 

J'étais interne à la Pitié et sur le point de 
passer mon examen de doctoral. Inu-ile de 

dire que, pour des causes que \ous devine-
rez el différentes de celles qu'a exposées 

avec tant de Irancliise notre ami Isidore, 
mon escarcelle, une lois le 10 ou le 15 du 

mois, n'était pas très garnie. 

Des leçons que j'avais jadis données 

m'avaient créé quelques relations dans le 
monde aristocraiique i usse, dont quelques 

membres habitaient alors les Champs-Ely-

sées ou du moins les rues avoisinantes. 
Un jour de dèche — c'est le mot techni-

que, n'est-ce pas. mon cher Landrecies — 

je devais me rendre à un faoût. On comp-

tait beaucoup sur moi, comme vous tout à 
l'heure, mon cher Isidore, à titre de danseur 
correct et infatigable. Je me bâte de dire, 

en toute modestie, que je n'ignorais nulle-
ment que c'était là, avec quelque politesse 

en souvenir du passé, mon seul titre aux 

Samedi dernier, le télégraphe annon-

çait une bien triste nouvelle : celle dé la 

mort du très grand savant Pasteur, qui 

venait de s'éteindre à Garches (Seine-et-

Oise), après une vie de travail consacrée 

à la science, qu'il aimait passionnément. 

Avec Pasteur disparaît une des pius 

.grandes et des plus nobles figures des 

temps modernes. 

Ses nombreuses découvertes, toutes 

plus importantes les unes que les autres, 

ont révolutionné le monde civilisé. Elles 

resteront, et le nom vénéré de Pasteur, 

gravé à tout ce qui touche à la science, 

sera souvent invoqué et dira aux géné-

rations futures ce qu'a été cet homme, 

qui honore grandement notre pays. 

Nélaton qui, le premier, avait deviné 

que la mortalité était en germe dans 

tout foyer purulent, s'écriait un jour : 

« Si un homme venait qui le fit dispa-

raître, il faudrait lui élever une statue 

d'or. » 

Cet homme est venu : il s'appelle 

Pasteur. 

L'illustre génie n'est plus, mais son 

œuvre sera immortelle. 

Sa place est toute marquée au Pan-

théon des grands hommes de la Patrie 

reconnaissante, mais Pasteur va reposer 

en paix dans cet Institut — un autre 

Panthéon — qui a été le témoin des ré-

sultats palpables, des « preuves sans 

répliques » — pour employer une ex-

pression du savant — de, celui qui, sorti 

des rang du peuple, a su, par son tra-

vail, son talent, sa probité, son génie, 

s'élever au rang des vraies grandeurs. 

Pasteur a eu des funérailles nationales. 

Elles ont été dignes de la France, dont 

il est un des plus glorieux enfants. 

Tous les pays civilisés sont jaloux de 

leurs illustrations nationales. 

La France inscrit en tête de son Livre 

d'Or, en lettres de feu, le nom de Pasteur 

qui a prodigué avec un rare désintéresse-

ment les bienfaits de la science dans 

l'humanité. 

L'abondance des matièi'es nous oblige 

à l'envoyer A notre prochain numéro 

notre intéressant article la Tribune 

Libre. 

amabilités de mon hôtesse, et que jamais il 

ne m'était venu la pensée idiote de supposer 
qu'une « héritière » s'abaisserait à remar-

quer le petit pied, la moustache et les che-
veux noirs du docteur en herbe. 

A dix heures, sous les armes, sans para-

pluie — j'avais le parapluie en dégoût — 

ganté de trais, pommadé et chaussé de ver-
nis, je me mis en route pédestrement, 
n'ayant dans mon gousset, p'our tout via-

tique, qu'une pièce de deux francs. 

Le temps resté menaçant depuis midi, le 

devenait encore pi us. J'entre chez un mar-

chand de tabac et me paye le luxe d'un petit 
bordeaux Cinq minutes après, des gouttes 

d'eau annoncent une prochaine aveise. Je 
saute dans un omnibus qui passe. 

Hélas ! je m'étais tromfé, je reconnus 
mon erreur en chemin. Je quitte l'omnilius ; 

la pluie avait cessé, mais pouvait repren-
dre : je m'enfourne dans un autre omnibus, 

apiès m'êire assu-é, cette fois, qu'il me 
conduirait à destination. 

Rien à vous dire de la soirée ; cela ne 

touche en rien à notre sujw. Vers deux 
heures du matin, jugeant ma « mission » 

largement accomplie, je file à l'anglaise. 
line pleuvait plus; je ne. songeai pas â 

prendre une voilure, quoique la course fût 
longue des Champs - Elysées à la Pitié. 

D'ailleurs, en eussé-je eu le désir, que 

j'eusse été bien empêché de le satisfaire. 

Déduisez de 2 fr. le coût, si infime qu'il 

t © VILLE DE SISTERON



La N'omette Revue du 1" octobre publie une 

série d'articles tout à fait exceptionnels : Di-

plomaticus, La rupture avec le Wurtemberg en 

1870; capitaine Gilbert (G. G.), Les dessous 

de la loi militaire allemande (5° partie) ; 

D. Menant, Lettres inédites d'Eugène Burnouf ; 

Alexandre de Mayer, Mémoires d'un Blessé 

(5° partie) ; Léon Daudet, Le Voyage de Sha-

kespeare (2e partie) ; Clément Rochel, Le théâ-

tre espagnol ; Henry Btiteau, Rêves (l re par-

tie) ; E. BoiraC, //hypothèse du magnétisme ani-

mal ; Mme Juliette Adam, Lettres sur la politi-

que extérieure. — Pour la Quimaine : L'armée, 

Colonel X...; La marine : Commandant Z...; 

Bulletin colonial : J. Bernard d'Attanoux ; 

Mouvement scientifique : Stanislas Meunier; 

Pages courtes : Camille Mauclair, Georges 

L'.oomte, Eugène Hollande, A. Bord, etc. . 

CHRONIQUE P.IRISIÏMK 

On nous annonce un nouveau krach : 

celui des médecins. Le suicide d'un vieux 

praticien qui, depuis quelque cinquante 

ans, avait modestement, mais avec un 

dévouement reconnu, fait bénéficier une 

clientèle de plus en plus restreinte, de 

son savoir et de son expérience, a révélé 

au public, qui était loin de le supposer, 

que les médecins à Paris pou vaient mou-

rir de faim tout comme les plus humbles 

ouvriers. 

Il y a longtemps, par contre, que les 

étudiants en médecine savent qu'à moins 

de chances imprévues, ils seront con-

damnés à végéter. Beaucoup, toutefois, 

hésitent à s'établir en province; là, l'exis-

tence est à peu près assurée, mais com-

bien elle est durement gagnée. Il faut, 

par tous les temps, faire de longues tour-

nées dans un cabriolet plus ou moins 

confortable, braver le soleil, la pluie, 

passer chaque semaine une ou plusieurs 

nuits loin de son lit, et tout cela pour 

gagner de fort modestes honoraires, ju-

gés exorbitants par le client revenu à la 

santé et payés — et ils ne le sont pas 

toujours — après de multiples ajourne-

ments. 

Dans certaines régions, on est obligé 

de procéder par abonnements : tant par 

an — et la somme n'est pas forte — pour 

soigner tous les êtres humains d'une 

maison. Inutile de dire que ceux-là sur-

tout qui hésiteraient à appeler le méde-

cin si chaque consultation devait être 

comptée, montrent de l'empressement à 

le mander pour les cas les moins ur-

gents, du moment que c'est le même 

prix 

Le mieux, évidemment, pour celui chez 

qui de grandes ambitions seraient illégi-

times, ce serait de s'établir en quelque 

préfecture ou sous-préfecture, mais on 

a moins chances encore qu'à Paris de 

détourner une partie de la clientèle des 

confrères déjà installés ; il faut qu'un ha-

sard heureux rende précisément dispo-

nible une des places occupées. 

Aussi, chaque année, une foule d'étu-

diants qui n'ont fait que les études ordi-

naires, qui n'ont pas passé par l'inter-

nat, risquent le tout pour le tout et s'ins-

tallent à Paris, en quelque maison à peu 

près convenable. Si, dans un rayon de 

cinquante mètres;, ils n'ont pas plus 

d'une dizaine de confrères, ils peuvent 

espérer qu'à leurs heures de consulta-

soit, du petit bordeaux el des deux places 

d'intérieur en omnibus, et vous vous ren-
drez compte pourquoi. 

Me voilà parti pédestrement, pour de bon, 
cette fois, et sans aucune chance de trou-

ver autre véhicule. Pas même le moyen de 

charmer les loisirs de ma route en fumant. 

Vous pensez que je n'avais pas emporté ma 
pipe ; d'autre part, je ne suis pas de ceux 

qui déjeunent, dînent et soupent au 

« buffet » de la maîtresse de maison qui les 
a invités et qui garnissent leur étui à ciga-
res avec les londrès de leur hôte. 

Arrivé:sur,l#3
!4ââlH

de la Mégisserie, je 
tombe en plein dans un incident des plus 

dramatiques-. -Des fenêtres s'ouvrent à divers 

étages, des têtes « coiffées pour la nuit » 

apparaissent, pendant que des cris de lulte, 
de bataille se font entendre. 

Ce sont dêax charpentiers, ivres ou non, 

je ne sais et peu importe, qui sont aux 

mains et qui s'escriment, seuls au milieu de 
la chaussée, armés l'un de sa hache, oui, de 

sa hache, l'autre de son « compas ». Ils doi-

vent êtru aux: prises depuis un moment ; ils 

n'y vont pas de main-morte: ils sont en 

sang. Les bourgeois regardent et crient : 

« A la garde ! à la garde ! » mais ne bou-
gent pas. 

Je fus bête, je fus stupide, tout ce que 

vous voudrez, mais, tout en criant plus fort 

que les autres « à la garde ! », je me préci-
pitai avec la folle intention de séparer nos 

tion ils pourront, de temps en temps, 

voir arriver une ou deux cuisinières, un 

ou deux boutiquiers du voisinage. 

Si, dans les premiers mois de leur 

installation, ils ont pu guérir quelques 

conciergesatteintes d'une maladie grave, 

ils pourront espérer un semblant de no -

toriété, mais de longtemps ils auront 

tout juste assez de visites et consultations 

pour payer leur patente et leur loyer, et 

s'ils n'avaient pas de ressources préala-

bles, le tapissier devra attendre — il 

aura, d'ailleurs, établi les prix en consé-

quence — le règlement de ses factures. 

Les Morticoles, de Léon Daudet, sont 

une satyre qu'il tût convenu d'écrire 

dans un style moins âpre et avec un 

parti pris moins rebutant. Mais, helas ! 

ce livre contient tant de vérités ; il y a, 

dans chacun des portraits tracés, une 

si grande part d'exactitude, que les ini-

tiés ont pu reconnaître aussitôt ceux qui 

ont servi de types. 

La conclusion ? Il y aurait évidemment 

à gagner, et pour les médecins et pour 

les malades, à ce que cette carrière — 

comme beaucoup d'autres, d'ailleurs, — 

ne fût pas encombrée. Cet encombre-

ment de toutes les-carrières dites libé-

rales a surtout pour effet de créer un 

nombre indéfini de ratés, vite aigris, 

dont les plus heureux trouvent dans la 

politique des satisfactions à leurs ran-

cunes ou à leurs appétits. 

J. F. 

€N SAGE AVIS 

J'avais envie, depuis longtemps, de 

dire mon mot sur cette folie des mines 

d'or qui grise, rend aveugles et sourds 

non pas seulement mes braves compa-

triotes, mais même l'épargne des autres 

pays de l'Europe. 

C'était outrecuidance de ma part, puis-

que les avis, les conseils, les statistiques, 

les dénigrements, les aperçus ingénieux 

pour démontrer qu'on prépare des pleurs 

et des grincements de deuls, qu'on inar-

che à un abîme par un chemin couvert 

de fleurs, sont aussi nombreux que les 

panégyriques. 

Je me suis aperçu bien vite que je n'au-

rais rien de neuf à dire : tout au plus 

démarquer, pour les frapper à mon 

chiffre, quelques-uns des arguments des 

autres. 

Aujourd'hui, je me décide à dire ce 

mot, pour faire connaître l'avis d'un 

mien ami qui s'est laissé tenter et a 

voulu tâter des mines d'or. Oh ! il a agi 

avec la plus grande pridenee. Il a opéré 

sur des sommes minimes, au comptant, 

sur des mines connues. Il avoue, en ou-

tre, qu'il avait des « tuyaux » et était 

persuadé, au début, qu'il marchait à 

coup sûr, sans aventure sérieuse possi-

ble. 

Au bout de quinze jours de cet exer-

cice, il avait eu des bénéfices, sinon mi-

robolants — j'ai dit qu'il opérait par tout 

petits paquets et sur marchandise répu-

tée sérieuse, les gros profits ne sont pas 

de ce côté '— du moins fort tentants. 

Malgré tout, il avait eu des mécomptes, 

des pertes sar d'autres points. L'un por-

deux homme, lanl et si bien que l'instant 

d'après j'étais par terre avec un superbe 
coup de compas dans le bras. 

Mais les bourgeois, la garde, les sergents 

de ville s'étaient enfin remués. On sépara 

nos hommes, on les rtleva et moi aussi, on 
fit ouvrir la boutique d'un pharmacien voi-
sin. 

Je fus soigné spécialement, faute d'aides-

pharmaciens en nombre suffisant, par la 
fille du pharmacien. 

Inutile d'en dire plus. Ce n'est pas la 

seule fois qu'une garde-malade, même occa-

sionnelle, devient la femme du patient 
qu'elle a soigné. 

Un simple détail épisodique qui a réelle-
ment, je pense du moins, son intérêt. Quand 

je rentrai chez moi et vérifiai la monnaie 

de mes deux francs, elle contenait une pièce 

de dix francs. Soit au bureau de tabac, soit 

dans l'un des deux omnibus, on m'avait 
rendu celte pièce au lieu de cinquante cen-

times. Je l'eusse su plus tôt qu'assurément, 

sans vergogne, faute de savoir à qui resti-
tuer, j'eusse pris une voiture. 

III 

LA PIÈCE D'OR RÉVÉLATRICE 

Mes chers âmis — c'est l'ex-avoué, Tho-
mas Landrecies, qui parle — je ne sais pas 

tant l'autre, bénéfice des plus minces. 

— Si je m'étais entêté, comme un 

joueur que je ne suis pas, j'nurais 

rattrapé d'abord quelque peu de mes 

pertes. Et puis après ? quand on est 

dans l'engrenage ! D'ailleurs, ce qui m'a 

décidé à m'arréter, c'est un petit calcul 

que j'ai fait, entre les prix que j'ai dû 

payer aux intermédiaires et ceux portés 

à la cote. Quand j'ai gagné comme 

quand j'ai perdu, le gain de l'homme de 

Houise a été égal à mon gain ou à ma 

perte ; lui n'a jamais rien perdu. 

N'est-ce pas qu'il y a là une indica-

tion ? 

TIMON. 

CHRONIQUE LOCALE 
KT Eli ^80\%i.3i 

DIGNE 

Cour d'assises. — Dans son au-

dience de lundi, la Cour d'assises des 

Busses- Alpes a condamné le nommé Car-

pentier Henri à 15 ans de travaux forcés 

pour vols qualifiés, 6 mois de prison 

pour évasion et 12 ans d'interdiction, de 

séjour pour vols qualifiés. Ministère pu-

blic : M. Laurent, procureur de la Répu-

blique ; défenseur : M
e
 Maxime Michel. 

— Dans son audience de mardi ma-

tin, le nommé Monet Julien, de Valen-

sole, accusé de tentative de viol, a été 

acquitté. Ministère public : M. Mando, 

substitut ; défenseur : M" Tartanson. 

— Dans l'audience de l'après-midi, la 

Cour a condamné le nommé Japès, 

accusé de vols qualifiés, sans domicile 

fixe, à 8 ans de travaux forcés et 5 ans 

d'interdiction de séjour. Ministère pu-

blic : M. Mando, substitut; défenseur : 

M" Tartanson. 

La session est close. 

-)o(-

MANOSQUE 

Arrosants du Canal de La Brillanne, 

vous êtes invités à signer la Pétition sui-

vante, que vous trouverez dans chacune 

de vos communes et au bureau du Canal 

de La Brillanne, à Manosque : 

« Les soulignés, arrosants du Canal 

delà Brillanne, vivement émus des diffi-

cultés soulevées par l'administration des 

Ponts et Chaussées, au sujet de la nou-

velle prise du Canal, supplient M. le Pré-

fet des Basses-Alpes d'avoir égard aux 

vœux unanimement émis en faveur du 

maintien de la prise, par tous les corps 

élus du pays : Conseils municipaux, Con-

seil d'arrondissement et Conseil général. 

« Ils savent que M. le Député de leur 

arrondissement, aujourd'hui Sénateur 

du département, a appuyé leur juste ié-

clamation. Ils ont confiance que cette 

manifestation unanime du sentiment pu-

blic sera prise en considération par l'au-

torité supérieure, qui doit avoir à cœur 

de ne point aggraver les souffrances des 

populations agricoles. » 

-)o(-

SISTERON 

Le temps qu'il fait. — A la période 

de chaleurs torrides que nous avons tra-

trop si mon cas n'est pas plus étrange, plus 
intéressant que le vôtre... 

— Pardon, interrompt Messier, vous n'a-

vez pas le droit, mon cher, de prôner 

d'avance votre histoire. Oést à nous tous à 

juger de l'intérêt de chaque récit ; il ne faut 
pas fausser d'avance le verdict. 

— Fort juste, mon cher Messier, je m'in-

cline, mais le3 paroles ont outrepassé ma 

pensée ; je voulais simplement dire que mon 

aventure est tellement peu vraisemblable 

que, si ce n'était moi qui la raconte en toute 
honnêteté et sincérité, vous auriez tous les 

droits possibles de la mettre en suspicion. 
— Alors, nous écoulons, après avoir 

accueilli comme elle le mérite votre explica-
t ; on loyale. Nous sommes tout ouïes. 

Et Thomas Landrecies continua ainsi : 

Pardonnez si je reviens encore incidem-

ment sur mes premiers mots ; mais c'est 

qu'aussi ils m'étaient dictés par une singu-

lière coïncidence. C'est également une pièce 

de monnaie qui fut le Deus ex machina 

dans mon mariage et — j'insiste — dans 
des conditions un peuabracadabrantes. Pour 

le reste, vous jugerez, et je reconnais avoir 

eu tort de paraître vouloir peser sur le vote 

final. 

A Suivre. 

Loois DES ILES. 

versée, a succédé une température plus 

froide et plus humide ; la pluie, si impa-

tiémment attendue, afaitson apparition, 

à la grande satisfaction des agriculteurs, 

dont les récoltes étaient compromises 

par cette grande sécheresse. 

Les probabilités, pendant la durée de 

la phase lunaire, sont au temps pluvieux 

avec température légèrement en baisse. 

-)o(-

Maison tranquille. — Ni cancans, 

ni potins. Sisteron est d'un calme qui, 

pot.r n'avoir rien d'effrayant, n'en est 

pas moins profond. Aussi, nos lecteurs 

nous excuseront de n'avoir, pour cette 

fois, pas la plus petite locale à leur offrir. 

Elevé dans la crainte de Dieu et... des 

gendarmes, il répugne à notre tempé-

rament d'égorger les gens au coin d'une 

rue. pour nous procurer de la copie sen-

sationnelle. 

-)o(-

ÉTAT CIVIL 

du 27 Septembre au 4 Octobre 1895. 

NAISSANCES 

Néant. 

MARIAGES 

Néant. 

DÉCÈS 

Estublier Anne-Claire-Marie, 1 an. 

Michel Suzanne, épouse Derrives, 69 

ans. 

Cambriolée 
D'avisés chenapans, dontle flair n'est pas sot, 

Se sont tout droit rendus à ma chambre co-

[quettn; 

Ils m'ont pris, les gredins, mes boîtes de 

[Congo. 
C'est le plus parf u mé des Savons de toilette ! .. . 

Lucie Durey, au Savonnier Victor Vaissier. 

Un mot de la fin 

Un réserviste, appelé pour accomplir 

sa période d'instruction, se rend à la 

gare et, présentant sa feuille de route au 

guichet, demande un billet pour Digue. 

— Quelle classe ? dit l'employé. 

— Farceur ! répond le réserviste, 

comme si vous ne saviez pas, comme 

moi, que c'est la classe 88 qui fait ses 

vingt-huit jours ! 

Nous engageons nos lecteurs à lire 

l'avis des Grands Magasins du 

Printemps de Paris, que nous pu-

blions aux annonces. 

QiEVEUX 
de Madame 

5AALL 
Le plus efficace pour rendre aux cheveux gris 
ou blanchis, la couleur et la beauté naturelles. 

Il fortifie et embellit la chevelure. 
Chez les Coiffeurs et Parfumeurs. 

Fabrique: 36 Rue Etienne Marcel. Paris. 

Se trouve à Sisteron, chez M. REBATTU 
fils atnè, Mercerie-Parf., rue Porte de 
Provence. 

Savon des Princes du Congo 
Le plus parfumé des savons de toilette. 

7 Grands-Prix, 20 Médailles d'Or. 

REVUE FINANCIERE 

Paris, 2 Octobre 1895. 

La tendance générale du marché s'est com-

plètement modifiée. Des ventes importantes 

de rentes françaises ont eu lieu au paquet et 

en coulisse ; il en est résulté une réaction 

assez vive du 3 0/0 à 100.50, et du 3 1/2 

à 106.60. 

La faiblesse s'étend aux Sociétés de crédit. 

Le Crédit Foncier revient de 832 à 827. 

Le Comptoir National d'Escompte supporte 

mieux les réalisations ; on le traite à 670. 

La Société Générale s'arrête à 540. 

Les obligations foncières 4 0/0 de la Ban-

que de Tunisie sont fermes à 482.50. Ces ti-

tres sont garantis par des prêts hypothé-

caires de premier ordre. 

Dans le groupe industriel, on trouve l'ac-

tion du Bec Auer en bonne tendance, à 1581. 

Le marché des raines d'or est agité et irré-

gulier. La Buffelsdoorn Estate cote 225. La i 

Monte-Rosa s'inscrit à 31. La Setlagoli Gol<? ' 

fait très belle contenance et finit à 30 fr., de-

mandée. 

Chemins Français faibles. 
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INFORMATIONS. — Avant de s 'engager 
sur les valeurs de mines d'or, les capitalis-
tes consulteront aveo profit I' " Echo Sud • 
Africain, II, rue Louis-le-Grànd. Cette pu-
blication, très documentée, est utile à suivre. 

Marché « 1 ' A i X 

du 3 Octobre 1895. 

Bœufs limousins U MO a » »» 

Gris 1 50 à 1 55 
d'Afrique 1 35 à 1 45 

Bœufs du pays )) »» à )) »» 

Moutons du pays 1 81 à 1 82 
de Barcelonnette » »» à » » » 

de Gap 1 74 à 1 •75 

Moutons Africains » » .» à » »P 

Réserve 1 69 à 1 73 

ÉTUDE 

de 

Me BASSAC, notaire à Sisteron 

(Basses-Alpes) 

ADJUDICATION VOLONTAIRE 

Le Dimanche 20 Octobre 1895, 

à deux heures de l'après-midi, il sera 

procédé, en l'étude et par le minis-

tère de M e BASSAC, à la vente aux 

enchères publiques et volontaires de 

l'immeuble ci -après désigné, appar -

tenant à M. Martial DAVIN, chef de 

bureau adjoint au Ministère de la 

Marine, demeurant à Neuilly. 

DESIGNATION 

Maison d'habitation, sise à Siste-

ron, rue de la Mission, numéro 19, 

élevée sur caves du côté de la rue de 

la Mission, d'un rez-de-chaussée, d'un 

premier étage et d'un second étage, 

comprenant chacun deux pièces ; et 

sur une rue basse, derrière, d'un rez-

de-chaussée sur terre-plein et de 

quatre étages, confrontant : les rues 

delà Mission < t de Bourg-Reynaud, 

M. Michel et Mlle Alice Pellegrin. 

Mise à prix : dix-huit cent francs, 

ci . 1,800 fr. 

Pour tous renseignements, s'adres-

ser à M" BASSAC, Notaire, déposi-

taire du cahier des charges et des ti-

tres de propriété . 

GHAWHS MAGASINS DU 

NOUVEAUTES 
Nous prions les Dames qui n'au-

raient pas encore reçu notre Catalogue 
général illustré « Saison d'Hiver », 
d'en faire la demande à 

MM. JULES JALUZÛT & C", PARIS 
L'envoi leur en sera tait aussitôt 

gratis et franco. 

SISTERON- JOURNAL 
EST EN VENTE 

a MARSEILLE : chez M. GAUCHON 

Cours Belzunce. 

a AIX : chez M. César MARTINET 

Cours Mirabeau. 

Malades 
VOULEZ-VOUS GUÉRIR 

seuls et sans frais ? Il suffit de vous 
adresser à 11. Si. Rivière, ex-mem-
bre de Sociétés de médecine au MANS, 

qui, contre un timbre de 15 centimes, 
vous enverra la méthode pour guéiir 
un grand nombre de maladies : vices du 
?ang\ maladies de la peau, plaies des 
jambes, dartres, eczémas, démangeai-
sons, hémorroïdes, hernies, toux, bron-
chite, maux d'estomac, aigreurs, fai-
blesse, manque de sang, maladies con-
tagieuses, écoulements, etc. Ecrivez 
donc immédiatement pour vous procu-
rer ce précieux guide de la santé, qui est 
envoyé gratis. 

LIBRAIRIE — PAPETERIE — BELIIM 

[\mnm DES CLASSES \m 

M. ASTIER FILS 

LIBRA IRE 

A SISTERON, Place de l'Horloge 

Prévient le public qu'il vient de rece-

voir un assortiment complet de Livres et 

Fournitures classiques, tels que : carta-

bles, sous-mains, musettes, serviettes 

et porte-plume de tous genres, cahiers 

illustrés et cartonnés tous formais, en 

un mot, tous les articles nécessaires aux 
écoliers. 

Son assortiment est tout au.^si com-

plet en ce qui concerne les Fournitures 
de Bureaux. 

M. ASTIER Fils remercie d'avance les 

personnes qui voudront bien l'honorer 
de leur confiance. 

Histoire de France 

par J. Michelet. 

La publication eu livraisons illustrées 

a 10 centimes de l'admirable Histoire 

de France de J. Michelet, a ému, com-

me nous le pensions bien, le pays tout 

entier. A peine la première série e t-elle 

parue et les éditeurs Jules ROUFF & C ls 

sont obligés d'en faire de nouveaux 

tirages pour satisfaire à la noble curio-

sité d'un nombreux public qui, ne con-

naissant que de réputation ce monument 

de l'esprit humain, veut le voir de près 

et en mesurer toute la hauteur; c'est une 

vraie passion, bien faite pour nous ré-

jouir, car elle respire lepatriotisme. 

La seconde série vient d'être mise en 

vente ; elle est digne de la première, par 

le soin apporté au texte comme par la 

magnificence des illustrations. 

Pour recevoir franco les 10 première» 

séries au fur et à mesure qu'elles paraî-

tront, adresser cinq francs en timbres ou 

mandat-poste aux Editeurs Jules Rou^, 

14, Cloître Saint-lionoré, Paris. 

Notre Prime 

Partout où lafiévre typhoïde ré.isle au froid, 
l'usage dos eaux minérales naturelles s'impose 
con me une nécessité de premier ordre. Nos 
« Bernardins o de Va s sont des eaux de table 
excellentes ; elles facilitent la digestion, pré-
viennent les gastriques, les gastralgies et toules 
les indispositions du tube digestif. Tous les mé-
decins que nous avons consullés — et dans- le 
nombre il en est d'illustres — sont d'accord pour 
en prescrire i'usage habituel et constant et pour 
affirmer que l'on n'en peut retirer que des bien-
ait".. 

Pour recevoir nue cas-!' du 50 b mte. Iles. . 
adresser un mandat -poste de 15 fr. :'t l'adminis-
tration du Sistei on-Journal. Les frais déport 
se paient à part et en sus, au moment de la li-
vraison. 

M iSEE DES FAMILLES, édition populaire illustrée 
Sommaire du N" 40. — 3 Octobre 1895. . 

QUATRIEME ANNÉE 

Coudeyard (traduit de Kostowaroffi. 

— Mémoires d'un mandarin, par Eug. 

Muller. — Douze jours a Londres, par 

C. Améro. — Un pique-nique, conte es-

pagnol, par B. Henry Pellion. — L'Ob-

servation météorologique du Puy-de-

Dôme. — L'ami du Foyer. — Jeux d'es-

prit. — Mosaïque. 

Envoi franco d'un numéro spécimen sur demande affran-
chie. — Librairie Ch. Delagrave, 15, rue Soutflot, Paris, et 
chez tous les l>x>raires. Abonnements : Un an, 6 tr. ; Six 
trois, 3 tr. 

La Meilleure des Eaux de Table 

Voici l'analyse faite par l'Académie 
de médecine de Paris des substances 
contenues dans un litre d'eau de la sour-
ce « Les Bernardins », de Vais, prime du 
Sisteron-Journal. 

Bicarbonate de sonde 1.5838 

Bicarbonate de potasse ... 0.0337 

Bicarbonate de chaux ... 8.4548 

Bicarbonate de magnésie 0.3t>Gi 

Bicarbonate de fer 0.0333 

Bicarbonate de manganèse, traces 

Sulfate de soude 0.1281 

Chlorure de sodium .... 0.0365 

Silice \ 0.0740 

Alumine 0.0930 

Acide carbonique libre. 1,4681 

Envoi d'une caisse de 50 bouteilles 

contre mandat de 15 fr. adressé à l'ad-

ministration du Sisteron-Journal. 

Port en sus. 

A ir iii\T )i 1)1 ,1 un lusil Lefaucheux à bro-
VrjlMJnli die en bon état. 

S'adresser au bureau du journal. 

CAFÉ DE PROVENCE 
Rue de Prooenee — Sisteron 

A CÉDER 

A SAINT-MICHEL 

S'y adresser. 

BON-PRIME 

Tout lecteur du Sisteron-Journal, 

qui détachera ce Bon-Prime et qui 

nous enverra la somme de un franc 

cinquante centimes, recevra franco un 

exemplaire des Propos de Tante 

Rosalie, le livre d'Kconorme domesii-

que, dont le prix en librairie est de 

Trois francs. 

-- Les propos de la tante Rosa-

lie sont le gros succès du jour et le 

bréviaire indispensable de toule bonne 

femme de ménage qui veut tenir sa mai-

son avec ordre et économie. 

UNE n\ I S O N 

Composée de trois pièces, située à 

La Coste. 

S'adresser à M. REBATTU fils 

aîné, ou au bureau du journal. 

HUILE D'OLIVE SUPÉRIEURE 
GARANTIR PURE 

AUGUSTE BASTV1 I:1 

Propriétaire 

: à MANOSQUE (Basses-Alpes) 

A n^hWn de suite, pour cause de sauté, 
A LIJULJ U un fonds de bijouterie-horlogerie 

situé au centre de la ville. 
S'adresser au bureau du journal. 

auARTES DE VISITE sur beau carton 
.["dénies 1 fr. 50 coni le cent. Plus do 

.100 types à choisir. La bordure deuil 
«augmente le p-ix d<; 1 fr. par eenl. Liv. 

rapide. A l'imprimerie du Journal. 

Un élégant calendrier de poche accompagne 
chaque livraison 

A VENDRE 

UN COFFRE ANCIEN 

Avec Serrure et Compartiments secrets 

S'adresser au Bureau du Journal. 

IDI1KD IIAWMU employé d'adminisl ration , 
JuLllO ilUluIllu disposant de plusieurs heu-
res par jour, désire représenter maison sérieuse, 
vins et spiritueux, pour Sisteron et ses envii ons. 

S'adresser au bureau du journal. 

LOUIS FIDÈLE 
■toute de Noyers — Sisteron 

Bois de Construction et de Menuise-

rie, Briques, Plâtres, Ciment. Chaux, 

Tuiles et Malo is. 

Fournitures uénérales [our Macmnerie 

AUX HERNIAIRES ! 

Madame Veuve PELLEGRIN 

a l'honneurd'informer le public 

qu'elle continue la confection et 

la vente des BANDAGES au 2 me étage 

de sa maison, située aux Quatre-

Coins, à côté de la Chapellerie. 

VINS NATURELS 
Maison de confiance 

«Jean Hulland 
S I S,T E H. O M 

Vits provenant directement 

de la propriété 

à 19 loi 
et au-dessus 

à 1 franc le ,Litre 

«» PORTE A g >o?ai« RI.I: 

VIENT DE PARAITRE 

à l'Imprimerie CHASPOUL el veuve BARBAROUX 
Place de l'Evêché, 20, à Digne 

ANNUAIRE 

Administratif et Commercial 

(A-ISTISTÉE! XSSS) 

par M. Ferdinand TARTANSON 

Chef de bureau à la Préfecture des B.-Alpts 

Prix : a francs: franco par la poste, 

» fr. 35. 

Nouvelle conquête de la Science 

LES HERNIES 
Le Docteur GÉRARD, de la Faculté de Paris, 

diplômé du Ministère de l'Intérieur, vient dé 
découvrir un astringent assez énergique pour 
obtenir promptemenl l'occlusion de l'anneau 
herniaire. Il ne suffisait pas, comme tant d'au-
tres l'ont fait avant lui, d'appliquer un bandage 
médicamenteux ou une pommade quelconque 
pour fermer le passage de l'anse intestinale : 
il fallait trouver un remède inoffensif et vrai-
ment efficace, grâce auquel la guérison radicale 
de la hernie sans opération ne fut plus un vain 
mot. Telle est la découverte que nous devons 
au savant docteur, qui offre gratuitement sa 
brochure à nos lecteurs contre 45 centimes en 
timbres-poste, pour frais d'envoi. — Adresser 
les demandes à M. GÉRARD, 21, rue du 
Faubourg Montmartre. Paris. 

D' DEBRAY. 

GRANDE BAISSE 

de Prix 
î iiiM à partir de 20 fi-imes i'hec-

tolhre, garantis naturels et achetés 

dn-ectemenl ches le propriétaire. 

FAU-DE-VIE 1" choix pour fruits, 
1 fr. 50 cent, le litre. 

MARCHAND DE VINS 

SISTERON 

MONITEUR des RENTIERS 
Journal financier de 16 pages, paraissant le 

dimanche
 :

 É^".8idï>nâVt! 

RENSEICNEPHENTS SUR TOUTES LES VALEURS 

2 fr. par an 

23, passage Saulmer, PARIS. 

VEAUX 
xuBainod" ii'ibr 

piffirnïT!^ fia 11 

Pour provoquer un bel élevage, sans diar-
rhée, un engraissement rapide et une chair plus 
ferme et plus blanche pour les veaux, il ne faut 
employer Dour leur élevage et engraissage que 
la Crèméiue, laitage remplaçant le lait mater-
nel el permettant aux éleveurs d'économiser 
leur lait, de le vendra ou de l'utiliser en beurre 
et fromage. La Créméine sert aussi pour 
l'élevage des agneaux, porcs et poulains. Cette 
farine hors concours, honorée d'un prix d'hon-
neur et de 81 médailles, ne revient qu'à deux 
centimes le litre de lait. En vente chez tous les 
épiciers. Exigez le nom de Créméine de la 
Maison ROQUES du Mans, et se méfier des imi-
tations du nom : créméine, ROQUES, au 
Mans(Sarthe). 

• JPlus de Secret!!! m 
AVEC 

LA KABII Ll NE 
Véritable 

TEINTURE DES MÉNAGES 

On teint chez soi 
EN TOUTES NUANCES 

les étoiles 
sans difficulté 

40 CENTJUYESJJ PAQUET 

£e fëend §aitoute 
Chez II. les Pharmaciens, Drogaistes, Epiciers et Merciers. 

Le gérant : Aug. TURIN, 
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lURIFIËZ L'AIR 
ienMMtduPAPIERd 'ARWIENIE 

.0 T.e mei'Ie'.r Désinfectant connu. 

Dans l'intérêt des malades et surtout de ceux 

qui les entourent, les médecins recommandent de 
purifier l'air en brûlant du PAPIER D'ARMÉNIE. 

DÉTAIL : PHARMACIES, PARFUMERIES, PAPETERIES, BAZARS 

8K03 : A.PONSOT, 8, Rue.d'Enrjhien, Paris. Ceh
m

lrttlL 

Dépôt : Droguerie de VHorloge 

Gazette des Chasseurs 
Directeur : EMILE BLIN 

à FOURCHRS ( Calvados ) 

ABONNEMENTS : 

France, 3 francs par An ; Etranger, 4 francs 
COLLABORATEURS Tous les abonnés. 

LA FAMILLE 
500,000 Lecteurs 

JOURNAL HEBDOMADAIRE ILLUSTRÉ 

15 centimes le numéro. — 8 francs par an 

16 SUPPLÉMENTS GRATUITS DE MUSIQUE & DE MODE 

PATRONÉT~GRATUITS 
(un par mois) 

CHRONIQUES, ROMANS 
Actualités, Gravures d'art, Musique, etc. 

COLLA BOHATEURS CÉLÈBRES 

GRAVURES INÉDITES 

MODES : Mme Aline VERNON 

Numéro spécimen sur demande 

PARIS. — 7, RUE CADET 7 — PARIS 

MATERIAUX DE CONSTRUCTION 

Fournitures générales pour Entrepreneurs 
PLATRE POUR ENGRAIS 

BARDONNENCHE & C ie 

Entrepôt : Cours St-Jaunie 
SISTERON (Basses-Alpes) 

AVIS 

M. CLÉMENT Noël a l'hon-
neur d'informer le public qu'il 
vient d'ouvrir u ne nouvelle cha-
pellerie aux Quatre-Coins, an-
cienne maison veuve PELLEGRIN. 

Par les moyens de fabrication 
dont il dispose, M. CLEMENT 

assure ses clients qu'ils trouve-
ront, dans ce nouvel établisse-
ment, tous les articles de cha-
pellerie d'une réelle supériorité 
à des prix indiscutables de 

BON 11AKCHÉ 

Aux Quatre-Coins , ancienne 

MAISON Yve PELLEGRIN 

A la Renommée 

CHAUSSURE 

Confectionnée et sur commande 

SPÉCIALITÉ 

Pour V* Communion, Mariage 

et Chasse. 

SOLIDITÉ — ELKtiANOK 

BRU PII E 

Une fie Leuze (Valnyr) 

SISTERON (Basses -Alpes) 

Prix très modérés 

LE CÉLÈBRE RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX 
Avez-vous des Cheveux gris î 
Avez-vous des Pellicules ? 
Vos Cheveux sont-ils faibles ou tombent-; (s ? 

S/ O Vi 
Employez le ROYAL WINDSOR, ce produit ps r ex- <5 
cellence rend aux Cheveux gris la couleur et la beauté 5P 
naturelles de la jeunesse. Il arrête la chute des *!he- & 
veux et fait dispa raître les Pellicules. Il est le StlUL ; | 
Régénérateur des Cheveux médaillé. Résultats ines- j j 
pérés. — Vente toujours croissante.

 ;
— Exiger sur les < ► 

I llacons les mots ROYAL WINDSOR. — Se trouve chez Coiffeurs- i ! 
J Parfumeurs en flacons et demi-flacons. ' J 

ENTREPOT 7 la; C2 , Itu o de rÉchiquier, PARIS 

Znvoî franco sur demande du Prospectus contenant détails et attestations m 

OUTILLAGE! TOURS I MACHINES 
pour INDUSTRIELS et AMATEURS | de tous Systèmes I à découper 

SCIERIES alternatives, circulaires eti ruban. Htortaiseuses. Toupies, etc. 
OTJTIIiS de toutes sortes, Français, Anglais et Américaine 

pour ME0AïnaiRN6, MENDISIKIIS, TOORNBURS, et<"., AMATHUH8. — BOITES D'OUTILS 

SCIES, BOIS, DESSINS et toutes Fournitures p iur le Découpage, lsTour, USculpturo.ete. 
TARIF-ALBUM 1300 page, A **** 1 tr? g» SB» S*% T* ComTKUCT' BREYras A PARIS 
1.100[:rivur.i)J'™0.65«. #%■ TICHSlW I 1«, Rue de» Oravilller». 
HORS CONCOURU, MIMHI DU JURV »UI Bxpt.ltlOB. de PARIS 1SS0-IS91-1W-1I8J. 

La Nouvelle Revue! 
18, Boulevard Montmartre, Parie. 

Directrice : Madame Juliette ADAM | 

PARAIT LE I" ET LE 15 DE CHAQUE MOIS 

PBK t Paris el Seine 
DE j Département! 

l'abonnement ( Etranger. .._ 

On s'abonne sans frais : dans les Bureaux de I 
poste, les agences du Crédit Lyonnais et celle» de la I 
Soeiêtê générale dû France et de l'Etranger. 

12 mois 6 mois 3 mois 

50' 26' 14' 

56 29 15 

62 32 17 

Avis aux Mères de Famille 
FARINE! est le MEILLEUR ALIMENT pour les enfants en bas-âge. 

' -
1
 ' est l 'ALIMENT le plus COMPLET n'exigeant que de l'eau pour sa préparation. 

Si Vous Voulez ÉVITER LES ÉPIDÉMIES 

Si Vous Voulez ÉVITER LA CONTAGION 

en visitant vos amis atteints de mala-

dies infectieuses : 

LACTEE 

RICOXI é est l 'ALIMENT le plus SUR pour faciliter le sevrage. 
WM I L-E est le SEUL ALIMENT recommandé par tous les médecins. 
Exiger le nom NESTLÉ sur toutes les boites. GROS . A. CHRISTEKT, 16. Rue Parc-Royal, FAH1» 

SE TROUVE DANS TOUTES LES PHARMACIES ET GRANDES MAISONS D'EPICERIE 

CHOCOLATS D' AIC UE BEL LE 

Fabriqués par les TIlAPPASTii* 

Se vend chez les principaux négociants 

avec le 

SAVON AU GOUDRON 
SE BARBIER 

£nx : 0. 40, 0. 75 S *• 20. 

32me ANNÉE 

IsE RAIL W A V. 
{Paraissant tous les samedis) 

HORAIRE SYNOPTIQUE DES CHEMINS DE FER 

P.-L.-M., Midi, Italiens, 

Saint-Gothard, Espagne, Services Interna-

tionaux & Maritimes, Rhône, 

Gironde, Hérauit, Bouches-du-Rhône, 

Sud France, Corse. 

DIRECTION ET ADMINISTRATION 

36, BOULEVARD DU PONT- NEUF, NICE 

EN VENTE aux Bibliothèques des Gares il chez M. Aetter 

Fiis, libraire à Sisteron. 

§mpi usions 
COMME :C I ALE S 

ET E È LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BROCHUEES 

Lettres de Mariage 

DE NAISSANCE 

et de Décès 

PHÏX-COTJRAHT 

ENVELOPPES 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTEB.OH (B.A.) 

AUG. TURIN 
 +nc 

IMPRIMÉS POUB MAIE'.E S 

Affiches de toutes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

r 
\ (Impressions 

COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

FACTURES 

Livres à Souche 

BEGT.STB.KS 

Labeurs 

PEOSPECTTTS 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 
VA R1ÉKS 

LIVRAISONS RAPIDES - PRIX MOÛÈRÉS 

■i es 

i i l 111 =50 

il L 
* rg ESI 

|p-g.|?.sg a m9 

lis 2 
KiiHl 
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A Louer à Sisteron 

CAFÉ- CONCERT 

Ayant :î« ans d'existence 

S'adresser à M. GAMBUS, rue Au-

dimar, 4, Marseille. 

DEMANDEZ 
a-PetitLivre 

^Trésor des Ménages, 

00 pages contenant ploj dt 
500 Recette» el Prix -ouraat 

des matières pour foiré soi-même, à 10 centimes I. litre et 
sans frais d'astensilt'S, Cidre de pommes serties, Vin de 
raisins sers, Bière, et avec économie de 50 0/0, essences et 
extraits pour fabriquer Cognac, Eau de-Vie de Marc, Rhum, 
Kirsch, Absinthe, Genièvre de Hollande, Bitter, Raspall. 
Menthe, Chartreuse, Anisettc, ele , etc. Bouquets pour 

tous les vinu. — F*rodtii ts pour guérir toutesles maladies 
des Vins et pourla clarification de tous liquides; Matières 
premières pour pa r fumerie ; Extrait de Fr u its 
pour colorer les vins de raisins secs, piquettes, etc.; Désin-
fectant pour futailles; Parfums pour r bac h 
priser et à fumer et autres utilités de ménage. — AVIS a 

tonte personne qni désirerait faire un essai de liqieur 
Chartreuse on toutes autres, nons adresserons franco 
par poslfc, à titre d 'échantillon, un flacon pour en faire 2 litres, 
avec deux Jolies étiquettes pour coller snr les bouteilles, et le 

livre de 60 pages, le tout contre 75 centimes en timbres-poste. 
8erir«O.BBIATTEA01,
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VÉLOCIPÈDES PEUGEOT 
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Représentant 

HENBI MARTEL 
COUTELIER 

Réparations et transformations 

de Bicyclettes. - MICKELAGB 

| Chaque numéro de 1 6 pages grand in-4' sur trois colonnes avec nombreuses 

illustrations inédites, contient au moins 2,800 lignes de lecture. 

Tous les | 

I Jeliciis. 

Journal des Voyages 
ET DES AVENTURES DE TERRE ET DE MER 

Publie le récit de toutes les explorations célèbres, écrit par les -voyageurs eux mêmes : 

BINQER • BON VA LOT • BRAZZA • BROSSELARD-FAIDHERBE • CATAT 
COUDREAU • DYBOWSKI • FOA • NIIZON • MONTEIL • TRIVIER, ETC. 

( RÉCRÉATIONS GÉOGRAPHIQUES ET HISTORIQUES 
V PBIS NOMBREUX J 

Les Souscriptions du Minietère de VInstruction publique et les Prix Montyon obtenus 
par les ouvrages qui forment la Bibliothèque du Journal des Voyages, prouvent le soin scrupuleux 
qui préside, à la publication des œuvres instructives et attrayantes, do Miss Maud Gonne, 
MM. Amero, Boussenard, Brown, Ch. Canlvet, Cortambert, Bepping:, Blllaye, 
W. de Fonvielle, Jacolliot, R. Jolly, Morans, E. Moreau, icrcukomni , c. cte varlgny, rt<'. 

C'EST LE VÉRITABLE LIVRE DE LA FAMILLE INTÉRESSANT TOUS LES AGES 

Abonnement d'essai pendant un mois contre 60 centimes, envoyés: S, Rue Saint-Joseph, Paris. 

OUTILLAGE d'AMATEURS 
et INDUSTRIELS 

K'ottinitmi* VOtir DÉCOVPA.GE 

A.. TIERSOT (Breveté S. G. D. G.) 
PARIS, 16, Rue des Oravilliers, 16 PARIS 

PRBMIÙKUS HKCOMPKNSBS À TOUTBS LUS EXPOSITIONS 

USINE à C0UL0AT.VISRS 

Fabrique de Tours de tous systèmes. Scies mécaniques 
ctscles à découper plus de 70 modèles, Machines diverses. 

OL'TH.s de tontes sortes. — BOITKs d'OTJTIX» 
Lt TA.R1F-ALBUJI (plus de 300 Pi£. et 1000 grev .J franco 0 S t. 

BICYCLETTES TIERSOT 
Machines de premier ordre absolument 

k
 garanties eontrt tous vices it cou s truclioa. 

Tons accitulrii it plieM dftachéu 

.TARIF SPÉCIAL BUi DEMANDE 

TÊMl.duFol9 Ët^V 1 ■■ 
daMitrlct 

blanches 

îen Thermal scrofuja 

■\ U DE. Tumeur) 

BOMàJONEAU 
Près XContélintur (Drômo). — 5 à 10 fr. par jcmr. 

1 bouteilla par jour contre l'Obésité, surtout celle du 
rentra. — Ecrire au Gérant pour caisse J " _ ..i 80 bouteilles 

(33 fr.) prisa à la Gare de Montélimar. 
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Le Gérant, 
Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire 

© VILLE DE SISTERON


